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Flash 8

et les sites dynamiques

Dans ce premier chapitre, nous allons rappeler le fonctionnement des sites statiques pour mieux
comprendre celui des sites dynamiques et plus particulièrement celui des applications Flash dynami-
ques. Nous vous présenterons aussi, en guise d’exemple, quelques applications Web dynamiques à la
fois puissantes et esthétiques exploitant le couple Flash-PHP.

Du HTML au Flash dynamique

Les sites statiques et le HTML

Le langage HTML

Avant de présenter les langages utilisés pour la conception de sites dynamiques, rappelons quelques
notions de base sur les pages Web statiques. Nous appelons « page Web » toute page pouvant être
affichée dans un navigateur (Internet Explorer, Netscape…). Le langage utilisé pour la conception
d’une page Web est le Hyper Text Markup Language. Il ne s’agit pas d’un langage de programmation
au sens propre, mais d’un langage de description d’une page Web. Le fichier qui contient la descrip-
tion de cette page porte en général l’extension .htm ou .html. Il est constitué du texte et des liens aux
images à afficher, répartis entre des balises (par exemple : <p>…</p>) qui déterminent la façon dont
ces éléments seront présentés dans le navigateur. Certaines de ces balises permettent également de
transformer un texte ou une image en lien hypertexte (<a>…</a>). Ces hyperliens (les liens hypertextes)
sont très importants dans une page Web, puisqu’ils permettent d’organiser la navigation dans un site
en reliant les pages entre elles. Les internautes peuvent passer d’une page à l’autre grâce à un simple
clic sur ces liens, d’où l’expression « naviguer » ou « surfer » sur le Web (voir figures 1-1 et 1-2).
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Figure 1-1

Exemple de code HTML d’une page Web

Figure 1-2

Interprétation et affichage du code de la figure 1-1 dans un navigateur  Internet : le navigateur reçoit le code 
HTML de la page et l’affiche à  l’écran en interprétant les différentes balises qu’il contient.
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Vous pouvez ainsi mettre en forme votre texte et disposer les images à votre convenance dans la page
en les reliant entre elles par des liens hypertextes. Cependant, vous ne disposez d’aucune instruction
pour réaliser un traitement différent en fonction d’un événement ou d’une condition particulière.
C’est pourquoi une page HTML est dite « statique » : elle s’affiche toujours sous la même forme et
toutes les pages susceptibles d’être appelées doivent être stockées sur le serveur (voir figure 1-3).

Nous verrons plus loin que d’autres langages, comme PHP (Personal Home Page, devenu par la suite
Hypertext Preprocessor), permettent de créer des pages « dynamiques » qui peuvent être personnalisées
selon une requête ou le profil de l’internaute. Ils utilisent pour cela un seul et même fichier modèle,
en interaction avec une base de données.

L’architecture client-serveur

Nous venons de voir que les sites statiques sont constitués d’un ensemble de pages HTML reliées
entre elles par des liens hypertextes qui permettent de naviguer de l’une à l’autre. Le protocole utilisé
pour transférer des informations sur Internet s’appelle HTTP (Hyper Text Transfer Protocol). Une
requête HTTP (par exemple : http://www.eyrolles.com/page.htm) est envoyée vers le serveur afin
d’accéder à la page désirée et de la visualiser dans le navigateur du poste client (voir étape 1 de la
figure 1-4).

Figure 1-3

Arborescence d’un site statique : 
toutes les pages du site doivent être  
présentes sur le serveur.

Figure 1-4

L’architecture client-serveur : le poste client envoie au serveur une  requête HTTP ; le serveur Web recherche 
puis fournit au poste client la  page demandée, qui est ensuite interprétée par le navigateur.
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Lorsque le serveur Web reçoit cette requête, il recherche la page demandée parmi toutes les pages
HTML présentes sur le site concerné et la renvoie ensuite au client (voir étape 2 de la figure 1-4). Le
code HTML reçu par le poste client est alors interprété et affiché par le navigateur (voir étape 3 de la
figure 1-4). C’est ce qu’on appelle l’architecture client-serveur (je demande, on me sert) : le client est
le navigateur Internet (Internet Explorer, Netscape...) et le serveur est le serveur Web sur lequel est
stocké le site Internet.

Ce type de site est très simple à réaliser et on peut s’en contenter dans le cadre de petits projets de
quelques dizaines de pages et dont la mise à jour n’est pas fréquente. Cependant, il affiche vite ses
limites pour la conception d’applications plus conséquentes ou nécessitant de fréquentes mises à jour.
Les sites marchands et autres portails d’informations ne peuvent pas être réalisés sur ce modèle. 

Le code HTML est un langage interprété et non compilé comme le sont les différents programmes
dédiés à un type d’ordinateur spécifique (PC, Mac…). Pour illustrer ce qu’est un programme
compilé, prenons le cas de votre éditeur de texte (Word, par exemple). Lorsque vous l’avez acheté,
vous avez dû préciser si vous aviez un PC ou un Mac, car il a été compilé différemment selon le type
d’ordinateur auquel il est destiné. Ce programme ne peut fonctionner que sur la plate-forme pour
laquelle il a été compilé. Ce n’est pas le cas des langages interprétés, qui ont un code commun à tous
les types d’ordinateurs. La raison de cette polyvalence est que le code source est interprété du côté
client par le logiciel adapté à la machine (voir figure 1-5). Ce genre de langage est donc bien adapté
à Internet où le parc d’ordinateurs est très hétérogène. On peut ainsi envoyer le même code HTML
à tous les navigateurs des internautes, quel que soit leur ordinateur. En revanche, cela oblige le
serveur à envoyer tout le code source sur le poste client, laissant à quiconque la possibilité de le

Figure 1-5

L’interprétation du code HTML côté client permet d’envoyer le même  code quel que soit le type d’ordinateur de 
l’internaute. Chaque  navigateur étant adapté à la plate-forme sur laquelle il est installé, il  interprète le code 
HTML en l’adaptant aux particularités de  l’ordinateur du client. 
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copier et de l’utiliser comme bon lui semble. Cet inconvénient n’est pas négligeable car, dans ces
conditions, il devient difficile de protéger son code source et la confidentialité des informations
qu’il pourrait contenir.

Nous verrons plus loin que le langage PHP n’hérite pas de ce défaut, car son code source est pré-
interprété et transformé en équivalent HTML côté serveur ; seul le code HTML ainsi produit est
envoyé au client, ce qui préserve les sources PHP et leur contenu.

Les sites interactifs et les langages de script

Heureusement, l’évolution des techniques Internet permet désormais de développer des pages inte-
ractives beaucoup plus intéressantes et attractives pour l’internaute.

Pour créer de l’interactivité sur un site, le concepteur multimédia dispose de plusieurs technologies
qui peuvent être exécutées côté client (JavaScript dans une simple page HTML ou ActionScript dans
une animation Flash) ou côté serveur (PHP, ASP, JSP, CFML, etc.). Le choix du type de technologie
dépend de l’application à mettre en œuvre, de son niveau de sécurité, de la qualité de son interface et
de sa rapidité d’exécution. 

Interactivité côté client avec JavaScript

La solution la plus simple pour créer de l’interactivité consiste à intégrer quelques lignes de code Java-
Script dans une page HTML. Lorsqu’une requête HTTP appelle la page HTML (voir étape 1 de la
figure 1-6), le serveur Web la retourne au poste client afin qu’elle puisse être interprétée comme une page
HTML classique (voir étapes 2 et 3 de la figure 1-6). Le script inclus dans la page est ensuite traité par le
navigateur dès que l’événement pour lequel il a été programmé survient (voir étape 4 de la figure 1-6).

JavaScript

JavaScript (à ne pas confondre avec Java) est un langage très largement employé sur Internet côté client, même
s’il peut aussi fonctionner côté serveur. Il a été mis au point par Netscape Communications. Ses instructions sont
incluses dans le code HTML des pages envoyées sur le poste client et sont traitées directement par le navigateur.

Figure 1-6

Utilisation d’un script côté client avec JavaScript : il existe une  dépendance relative au navigateur client mais 
l’interactivité est rapide. 
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Les scripts côté client sont très réactifs car le script s’exécute directement sur le poste client. En
revanche, les programmes JavaScript peuvent se comporter différemment selon le type d’ordinateur
et la version du navigateur. Par exemple, un script en JavaScript peut parfaitement fonctionner sur
Firefox mais poser des problèmes avec Internet Explorer ou créer des erreurs sous IE 5 alors qu’il
fonctionne sous IE 6. De même, les résultats peuvent varier selon qu’on utilise un PC ou un Mac.
Tout cela impose au concepteur multimédia de réaliser des tests importants s’il désire que sa page
interactive fonctionne sur toutes les plates-formes et dans toutes les configurations. 

Interactivité côté client avec ActionScript

Une autre solution pour mettre en œuvre de l’interactivité côté client consiste à créer une animation
Flash dans laquelle sera intégré un programme ActionScript. Le script étant présent sur le poste
client, l’application est aussi réactive qu’avec le JavaScript, mais la qualité de l’interface et son esthé-
tique expliquent l’engouement toujours croissant des développeurs pour cette solution.

Cependant, même si le plug-in Flash est présent par défaut sur plus de 98 % des navigateurs actuels
(source site Macromedia), sa version peut ne pas être compatible avec celle de votre animation Flash.
Il faudra vérifier ce paramètre à l’aide d’un détecteur de version (en utilisant le Dispatcher de Macro-
media, par exemple) afin d’aiguiller le visiteur vers l’espace de téléchargement du plug-in si sa
version n’est pas adaptée à votre animation.

Interactivité côté serveur avec PHP

L’interactivité peut être placée côté serveur. Dans ce cas, le serveur Web doit disposer d’un prépro-
cesseur PHP afin de traiter les scripts PHP intégrés dans la page avant de l’envoyer au poste client qui
en a fait la demande (voir étapes 1 et 2 de la figure 1-8).

Si on le compare avec un script côté client, la réaction à un événement d’un script côté serveur est
beaucoup plus lente car elle nécessite l’envoi d’une requête au serveur (voir figure 1-8, étape 1), son
exécution sur le serveur (étape 2), le retour de la réponse par le réseau Internet (étape 3) et le chargement
de la page dans le navigateur (étape 4).

Figure 1-7

Utilisation d’une animation Flash avec ActionScript : l’interactivité est  aussi rapide qu’avec JavaScript 
côté client, mais l’interface est plus  esthétique.
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En revanche, les langages côté serveur sont indépendants de la plate-forme du client ou de la version
de son navigateur. En effet, l’interprétation du script est réalisée côté serveur et le code envoyé vers
l’ordinateur du client est compatible avec le standard HTML et donc interprété de la même manière
par tous.

Les sites dynamiques et les bases de données

Création de modèles dynamiques

L’exécution du script côté serveur permet de créer une page « à la volée » lors de son exécution par le
préprocesseur PHP intégré au serveur. La page ainsi créée contient les mêmes informations qu’une
simple page HTML. Elle peut donc être interprétée sans problème par le navigateur côté client (voir
figure 1-9). Lors de la création de cette page, les scripts intégrés au fichier dynamique sont exécutés
et, si nécessaire, établissent une connexion à un serveur de données. Avec ce processus, la page dyna-
mique devient un modèle de présentation des informations. Ce modèle est personnalisé par des
contenus différents selon la requête du client.

Il n’est donc plus nécessaire, par exemple, de créer une page spécifique pour présenter chaque
produit d’un catalogue : une seule page dynamique peut être utilisée. Il suffit de lui indiquer l’identi-
fiant du produit demandé grâce à une variable qui lui est transmise en même temps que son appel ; la
page renvoyée au client contient toutes les informations et photos relatives au produit concerné.
L’arborescence du site est simplifiée puisque cette page dynamique remplace les nombreuses pages
statiques correspondant à chaque produit (voir figure 1-10).

À noter

Parmi les inconvénients des scripts côté serveur, il faut signaler que leur utilisation nécessite la disponibilité d’un
serveur adapté. Même si les offres des hébergeurs qui proposent des serveurs intégrant des scripts dynamiques
sont de plus en plus accessibles, il faut en tenir compte lors de votre choix. 

Figure 1-8

Utilisation d’un script côté serveur : il n’y pas de dépendance vis-à-vis  du navigateur client mais l’interactivité 
est plus lente.
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Pourquoi utiliser une base de données ?

Nous venons d’expliquer que l’utilisation des scripts crée de l’interactivité dans un site. En effet, ils
permettent d’intégrer dans une page des instructions conditionnelles pour réaliser des traitements
différents en fonction de l’état des variables testées. Les pages créées par ces scripts sont élaborées
avec des informations contextuelles fournies par l’internaute lui-même ou issues d’un traitement
réalisé à partir de celles-ci. Ces informations sont exploitables uniquement le temps de la session
active et ne peuvent pas être mémorisées d’une session à l’autre, ce qui limite considérablement les
applications utilisant uniquement des scripts serveur. Une première solution pour conserver ces infor-
mations consiste à les enregistrer dans de petits fichiers (cookies) côté client, afin de récupérer le

Figure 1-9

Exemple de code d’une page dynamique produisant le même affichage  que la page de la figure 1-2 

Figure 1-10

L’arborescence d’un site dynamique contient beaucoup moins de  fichiers que celle d’un site statique : 
les fichiers dynamiques faisant  office de modèles, il suffit de leur envoyer une variable différente pour 
qu’ils se personnalisent à la demande. 
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profil de l’internaute lors de sa prochaine visite. Cependant, de nombreux internautes interdisent
l’enregistrement d’informations sur leur ordinateur. Une deuxième solution s’appuie sur l’enregistre-
ment de ces informations dans des fichiers de données, mais du côté serveur cette fois. Dans ce cas,
la disponibilité de ces fichiers n’est plus tributaire du bon vouloir de l’internaute, mais cette solution
manque de souplesse dans l’exploitation des informations et son organisation devient vite ingérable
pour des sites conséquents. La troisième solution est d’utiliser une base de données dans laquelle on
stocke toutes les informations utiles aux applications du site. Le script côté serveur contient alors les
procédures de connexion à la base de données et des instructions spécifiques pour lire, ajouter, modi-
fier, créer ou lister des enregistrements. Même si cette solution nécessite la présence d’une base de
données et le développement de scripts de gestion de ses enregistrements, c’est de loin la plus effi-
cace et la plus souple dans une grande majorité d’applications. Elle est actuellement employée sur la
plupart des sites professionnels définis comme dynamiques. Les sites dynamiques sont donc caracté-
risés par le fait qu’ils fonctionnent avec des scripts côté serveur et qu’ils exploitent les informations
issues d’une base de données. 

Pour pouvoir exploiter une base de données, le système doit être organisé selon une architecture à
trois niveaux (dite architecture trois tiers) mettant en relation le client, le serveur Web et la base de
données. Même si la base de données est souvent installée sur le même ordinateur que le serveur
Web, ce modèle est valable dans la plupart des cas (voir figure 1-11 et figure 1-12).

Applications dynamiques avec PHP-MySQL

Les étapes de traitement d’un site dynamique classique (sans animation Flash) sont les suivantes :

1. Le poste client envoie une requête HTTP sur un fichier comportant un script PHP (voir étape 1 de
la figure 1-11).

2. Le serveur Web localise le fichier dynamique et l’exécute (voir étape 2 de la figure 1-11).

Figure 1-11

Fonctionnement d’un site dynamique classique PHP-MySQL

Defrance.Livre  Page 9  Jeudi, 31. août 2006  12:22 12



Environnement de  développement
PARTIE I

10

3. Si le script nécessite des informations issues de la base de données, il adresse une requête SQL au
serveur de la base de données MySQL qui lui renvoie les informations demandées (voir étape 3
de la figure 1-11).

4. Les informations issues de la base de données sont ensuite intégrées dans la page dynamique
(voir étape 4 de la figure 1-11).

5. La page ainsi créée est ensuite envoyée au client et interprétée comme une simple page HTML
par le navigateur (voir étapes 5 et 6 de la figure 1-11).

Applications dynamiques avec PHP-MySQL et Flash

Avec un site dynamique classique, le serveur Web envoie au navigateur une page HTML entière
générée à la volée par le préprocesseur PHP. Le fonctionnement est différent dans le cas d’une
animation Flash dynamique. En effet, la première étape consiste à charger l’animation Flash dans le
navigateur (voir étapes 1, 2 et 3 de la figure 1-12) comme nous l’avons expliqué dans la partie
consacrée à l’interactivité côté client avec ActionScript (revoir figure 1-7). Ensuite, lorsqu’un
événement nécessitant une information dynamique survient (voir étape 4 de la figure 1-12), une
requête est envoyée directement par l’animation Flash au serveur Web (voir étape 5 de la figure 1-
12). Cette requête cible cette fois un script PHP spécifique (voir étape 6 de la figure 1-12) qui,
contrairement à celui d’un site dynamique classique, ne génère pas une page HTML dynamique-
ment mais crée et renvoie à l’animation Flash une structure de données au format couple variable-
valeur ou, mieux encore, au format XML (voir étapes 7, 8, 9 et 10 de la figure 1-12). Cette structure
de données est ensuite réceptionnée puis traitée par l’animation Flash qui exploite les informations
reçues comme de simples variables internes.

Figure 1-12

Fonctionnement d’un site dynamique PHP-MySQL couplé avec une  application client Flash
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Évolution de PHP : de l’origine à PHP 5
Nous vous proposons maintenant de rappeler brièvement les étapes qui ont marqué l’évolution de
PHP, de l’origine jusqu’au PHP 5 actuel.

PHP-FI

Lors de sa création, la particularité de la technologie serveur PHP était de pouvoir gérer les formulaires,
d’où l’appellation de sa première version PHP-FI, FI signifiant Forms Interpreter. Peu de temps après
sa création, Rasmus Lerdof décida d’ouvrir son code à la communauté Internet, ce qui contribua à
son évolution rapide.

PHP 2

Ainsi, dès 1997, il existait déjà plus de 50 000 sites utilisant le PHP, ce qui représente à peu près 1 %
des domaines de l’époque. La première grande évolution de PHP est la version PHP 2, qui vit le jour
en 1997. Cette version, assez éphémère, a été surtout diffusée en version bêta et fut rapidement
remplacée par la version 3.

PHP 3

La version 2 de PHP affichant des performances insuffisantes qui bloquaient son évolution, et notam-
ment son exploitation dans le domaine du e-commerce, la nouvelle version 3 de PHP a été complète-
ment réécrite. Diffusée en 1998, PHP 3.0 fut réellement la première version fonctionnelle et stable de
PHP. Elle se distinguait principalement par la possibilité d’ajouter des extensions (bibliothèques de
programmes complémentaires et dédiés à un usage précis). Cela permit à PHP de s’enrichir des
nombreuses extensions que l’on connaît aujourd’hui et qui sont à l’origine de son succès.

PHP 4

En 2000, juste avant le lancement de la nouvelle version 4, PHP 3 était déjà installé sur plus de 10 %
des sites Internet. PHP 4.0 se distinguait par des performances encore plus élevées (son moteur ayant
été restructuré complètement) et par une nouvelle gestion des variables HTTP qui permettait notam-
ment une utilisation plus facile des sessions. Notons à ce sujet que, à partir de la version 4.1, la
syntaxe des variables HTTP a été simplifiée ($_GET[] au lieu de $HTTP_GET_VARS[], par exemple) et
que la configuration par défaut du fichier d’initialisation PHP a été modifiée à partir de la version 4.2 afin
d’augmenter la sécurité, mais nous aurons l’occasion d’en reparler au cours des prochains chapitres.

PHP 5

La première version stable de PHP 5.0 a été diffusée en 2004. Cette nouvelle version avait pour
objectif de rendre PHP plus professionnel tout en conservant sa simplicité de développement, qui est
à l’origine de son succès. PHP 5 permet donc de mieux rivaliser avec les différentes technologies
alternatives (ASP, ASP.net, JSP, CFML…). Parmi ses nouveautés, citons l’apparition du nouveau
moteur Zend Engine 2, lequel permet une programmation complètement orientée objet (POO),
l’intégration en interne de la base de données SQLite (mais nous n’aborderons pas SQLite dans cet
ouvrage) et une nouvelle prise en charge des flux XML.
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Exemples d’applications Flash dynamiques
Si la conception d’une application Flash dynamique est un peu plus compliquée que celle d’une
simple animation Flash et demande l’apprentissage de nouveaux langages (ActionScript, PHP, SQL,
XML), les avantages qui en découlent compensent largement votre investissement initial. Voici quel-
ques exemples qui devraient vous en convaincre.

Mises à jour automatisées
Dès que votre application commence à prendre de l’embonpoint, les mises à jour des contenus
textuels deviennent longues et fastidieuses. En utilisant un langage de programmation côté serveur,
vous pouvez automatiser totalement ou partiellement ces mises à jour. En effet, si les informations
affichées dans votre animation sont issues d’une base de données, il vous suffit de préparer vos diffé-
rentes mises à jour en indiquant la date à partir de laquelle elles doivent apparaître sur le site. Vous
pouvez ainsi programmer plusieurs semaines à l’avance les actualisations ou promotions que vous
désirez voir apparaître sur le site. 

Une maintenance assistée
En construisant judicieusement votre animation et en centralisant ses paramètres de configuration
dans une base de données (ou dans un fichier XML), vous pouvez très facilement modifier la présen-
tation des différents écrans de l’animation en n’intervenant que sur les paramètres du fichier de confi-
guration. Dans le cas d’un site mixte intégrant une version HTML et une version complètement
Flash, vous pouvez modifier de la même manière la configuration des deux versions simultanément
grâce à des paramètres de configuration communs qui pourront ensuite être lus aussi facilement
depuis les pages PHP ou à partir de l’animation Flash.

Sites multilangues
Si vous désirez créer une animation en plusieurs langues, il vous suffit de prévoir des zones de texte
dynamiques liées à une base de données. Ces champs seront renseignés par le texte correspondant à
la langue choisie par l’internaute. En outre, avec ce système, l’ajout d’une langue supplémentaire ne
requiert que l’insertion d’un nouveau champ dans la base de données et ne nécessite pas d’interven-
tion dans les zones d’affichage. 

Compatibilité entre les versions 5 et 4 de PHP

Hormis la programmation orientée objet et quelques fonctions mineures dont la syntaxe a changé, tous les exem-
ples et les applications présentés dans cet ouvrage pourront être exploités sur PHP 4 comme sur PHP 5.
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Recherche multicritère
Sur Internet, tous les outils de recherche utilisent des technologies dynamiques pour créer « à la
volée » les pages de résultats correspondant aux requêtes des internautes. Certains de ces outils ajou-
tent à la puissance de leur serveur une interface graphique Flash qui permet de présenter ces résultats
sous forme de cartes interactives et animées (voir figure 1-14).

Figure 1-13

Le site www.lexplicateur.com est dédié aux développeurs  d’animation Flash. Un champ de recherche permet 
de saisir un mot-clé  pour rechercher rapidement le petit morceau de code ActionScript qui  vous manque. 
Ce site est structuré autour d’une interface Flash couplée  avec une base de données MySQL.
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Diffusions d’information en temps réel
La qualité graphique d’une interface Flash, couplée avec la puissance d’une base de données, permet de
réaliser des applications animées pour diffuser des médias en temps réel (résultats sportifs, cotations
boursières, résultats d’élections…). Pour ce type de site, les informations sont généralement centralisées
par des journalistes dans une base de données en ligne. Les animations Flash des postes client inter-
rogent cette base de données pour récupérer l’information, qui sera affichée dans l’interface client en
temps réel (voir figures 1-15 et 1-16).

Figure 1-14

Le site www.kartoo.com est un métamoteur de recherche qui  présente ses résultats sous forme de carte. Il exploite 
judicieusement la  puissance de ses scripts serveur et de sa base de données, associés à une  interface client en Flash 
qui affiche les résultats sous forme de cartes  interactives et animées.
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Reporting industriel ou financier
Le Flash dynamique permet d’élaborer en temps réel des tableaux de bord ergonomiques pour visua-
liser l’évolution de l’activité économique d’un réseau commercial (ventes, stocks…). Il suffit pour
cela que les responsables de chaque agence saisissent périodiquement leurs chiffres dans une base de
données en ligne. Lors de la première consultation, les tableaux de bord seront automatiquement
actualisés.

Figure 1-15

L’affichage des résultats des dernières élections présidentielles utilisait  une carte de France Flash 
couplée avec une base de données MySQL en  ligne. Lors des dépouillements, les journalistes mettaient 
à jour la base  de données afin que les animations Flash des postes client puissent  actualiser en temps réel 
les résultats affichés dans leur interface.
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Interfaces client personnalisées

Si votre site est doté d’une interface Flash dynamique, vous pouvez proposer à vos visiteurs de définir
leur propre interface personnalisée. Après que le visiteur a configuré l’interface, chaque paramètre est
mémorisé dans une base de données. Il suffit de récupérer ces informations lors de son prochain
passage pour personnaliser de nouveau son interface dynamiquement.

Carte d’information dynamique

Si vous désirez mettre à jour en ligne les coordonnées des distributeurs d’un réseau commercial et définir
dynamiquement la situation de l’agence sur une carte, créez une interface Flash dynamique couplée
avec quelques scripts PHP et une base de données MySQL. Les visiteurs de votre site disposeront

Figure 1-16

Grâce au Flash dynamique, les résultats des rencontres de football et les  évènements qui ont ponctué 
les matchs peuvent être diffusés en temps  réel. De plus, les photos numériques du match peuvent être 
visualisées dès qu’elles sont téléchargées sur le serveur.
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instantanément des informations à partir d’une carte dynamique qui affiche les nouvelles coordonnées
lors d’un simple survol de la zone concernée.

Jeux en ligne
En général, les fonctions Action Script suffisent pour créer des jeux Flash mono-utilisateur. Cepen-
dant, si vous désirez mémoriser les meilleurs scores ou créer des jeux multi-utilisateurs, il est alors
nécessaire de faire appel au Flash dynamique (voir figure 1-17).

Boutiques de produits en ligne
Si vous désirez doter votre boutique de produits en ligne d’une interface graphique attractive tout en
conservant la souplesse de la gestion centralisée des produits dans une base de données, le Flash
dynamique est la technologie qu’il vous faut.

Figure 1-17

Parmi les nombreux jeux développés en Flash, certains exploitent aussi  la technologie PHP-MySQL comme 
l’illustre le jeu du « Défi » du site  globulos.com. Dans ce jeu, les différents paramètres d’un défi proposé  par un 
premier joueur sont mémorisés dans une base de données MySQL  puis récupérés à l’aide d’une requête SQL 
afin d’être exploités par le  second joueur désirant relever le défi.

Defrance.Livre  Page 17  Jeudi, 31. août 2006  12:22 12


